
ra nm ^ b u a w ü
Noortr* (fvna femm  p«f son mar/

ni«r, 
émoi.

Rne Bérioger, 50, habite an ménage 
posé dea ^ a x  Beok-Gocheteux, «1 de leurB 
quatre enfants, un garçon et trois nllei, ig)*' 
rcsMotiTement de 17,16,12 et 4 ans.

Ce ménage sembUit réttlter i
qa'U faut pour être heureux.

Ënaflst»!* ouni, qot est un exe^Uent coi 
ducteaÿ de machinas, autrefois employé & la 
Compagnie dn chsmin de fer du Nord, et ao- 
tuellananl fihês. lüne Ve Vandamme. rue du 

i  Bfiuhaix, gagnait 30 iranc« à

l’alné, est d̂ jA bon ouvrier gniveor sur pler- 
t«s et uugn« environ 8 fr. nnr -our.

L ’alnée des üU<m, 4«{ée de 10 aiu, travaille 
ea fabri'iue et son salaire Tient eficorf a<dei 
à l’entretien de la malson.

8oèBM d «  m énace 
Alors que, romme nous le disions plus haut, 

e ménage semblait avoir ce qu'il fallait poui

riablement Io même.
L « mSiri reprochait à sa femme ds ne nas 

savoir ttt.User l ’argent. Souvent ees qaerelles 
Intestines se temnnal^nt par des scènes de 
Tloleneea.

Le mari Bmile Beck, qui est &ĝ  de 43 ans, 
né à Mulhouse, et qui a opté t>oar ]a nationa­
lité française apré< l'annexion, est d'an carac­
tère très vif et facilement irriUble.

Plusieurs fois, le gardo-champètre Delnatte 
aTtil reça i v  plaiutes do la femme, se 
plaignant d'étre victime de bévices de la part 
de son mari.

Enfin, hier à midi et quelques minutes, 
alors qu il venait à peme de rentrer pour 
prendre son repas, Emile Beck qui, depuis 
dimanche était Bombro, Fouleva une nouvelle 
discussion pour un motif futile : une porle 
mal fermée et qui s’fîa t refermée bru»que-

Des paroles a 
gées et le c ' 
porta g—

« fuient bans doute échan*
______ t la colère augmentait, se

____ .1 fem.iie à des violences.
Ume Berck sortit sur ea porte et dit à des 

voisins qu’eUe venuit encore d’être frappée, 
puis elle rentra. Matt» le mari était Iuin •Vétre 
calmé: sa fureur, au contraire, «t«il au 
paroxysme.

£>« nouveau, il frappa sa femme & coups <ie 
poing. C’est ici que in scène tourna nu tra­
gique. Touti coup la femme s’affaissa oomme 
une masse et s'abattit sur ie pâ û du 
corridor.

Immédiatement, Beck fut saiai ct sa colère 
tomba pour faire place à la peur d'avoir porté 
an mauvais coup. H s’emriressa do relever «a 
femme qu’il transporta nans la cour, nù il 
essaya de la ranimer en lul aspergeant le vi- 
lage d'eau froide et en lui faisant respirer dn 
vinaigre, qu’il avait demandé à un vo'sin M. 
Charles Dietricb, 43 aus, garçon de bureau.

Il était occnpé ü prodi^r ses soins i  la 
victime, quand arriva le garde Delnatte, 
qn'nn-voisin, M. Floris WUhems, 37 ans, li- 
wur, 17, rue D-rognaucourt. était allé pré­
venir.

En voyant fétat dans lequel ee trouvait 
Mme Beck, )• garde envoya prévenir M. Dn- 
pont-Cbopart, médecin au Blnnc-Swu, qui 
vint so toute béte. Mais tous ies «oins furent 
inntilés. La malheurghse ffmme avait r-jndu 
le dernier soupir.

A rrM ta tion  da m en r(H «r  
Emile Beckfàt aussit<M mis en état d'arres­

tation et amené au dépôt par les gardrs Del- 
nattr et VercheMcn qni inform'rent M. Co- 
tard, comuiÎMaire de police du lcr arron‘liS' 
sement, dê oette dramatique afidire. Le pnr-

Snet de Lille fnt avisé télégraphiquement p»r 
w toins ie M. le commissaire central.

L*enqa6te 
M. le «ommlMaire de poHro m  transporla 

immédiatement an Ul»nc-Seau et comamca 
l’enquête snr cette tragique affaire. Il rwcneiliit 
tout d'abord la déposition du flii, înl «le trou­
vait i  la maison !or< de la srèno. entre ses 
péra et nii-r.-. el lf * ténuwgnages .io plusu'urs 
personn̂ 'H du quartier; le p!*is imi>url r.i est 
celui de Wiihems. liseur, dnnt ]• derrière 
de l’bnbitation rst commun avec celui de la 
maison des époux ^ck.

Soèae déchirante 
Quand la jeune fllls revint pour diner, hier

elle aperçut devaot la ma’ ---- ‘ ---- ” ----
grana rassemblement. Bon 
e’est d'v------

i  sn donlenr, laissant échapper, à travers s«s 
BMnghtê, dM pt̂ 2̂e• d }«oUnt qa’eUe avait la 
perenaaiondu malh««r oui s'étatt abattu snr 
sa famUle. c Ma méra ett laorlet « disait elle. 
Cs n'est qua ven 6 heuvMQoa 1» pauvre a»> 
fant appnt l'affreuse nonveHe : orpheline 
ainsi <|ue son fréta at sss petltas soeurs : sa 
mére morte et son pére en prison I 

Vers quatre bsi&es, Mms Back mére, qat 
habite Lille, et qui avait été appelée par dé- 
plehl arriva, k  ^ a  mise an conrant de ce 
qni s'était passé, la panvre femme perdit con- 
naiasaaoe at U f&Hut de» soiàs iMrgiques 
ponr Iai faire reprendre ses sens.

Lea ooaatatatloaa  «aédlealea 
D'afirés les «onslaUUons faites par M. Du­

pont, toédecin, la mort de Mme Lanra Ooehe- 
teuz, femma Beck, sst U résalut d'una ooat- 
moüoü oérMmIa, produite par aa vtoisat

r«pMiio.
Mme Beck était âgée de 41 ans, et elle se 

tronvait, croit-on dans une poRÜion Int/res- 
üanle.

laseatalree
Dsns toutlequarlierquiavoisinela maisoa 

où b'cst dérf'ulé ce drame, tea habitants ont 
passé ii'ur spré4>niidt sur ia rua * h entreteair 
de TslTaire. et !«• commentaires aitaiaot leur 
train. L'unanimité s'accordait pour recon­
naître A )a femme des qualités de ménagére 
t beauconp ds courage. Quant au mari, on 
'accorde également a dire qn'U n'est pas 
rrogne, mais d’un ttmpéramenl excessjve-

Depuis ___
se lamente et déplore eon acte de ‘bn:laliiO,

3ui a eu de si terribles conpéqnences. Il vou- 
rait, dit-ll, être n'tn't. Hier soir, il a subi un 
premier interrog;. /re.

enfants
Les doux aînés sont au chevet de lour mûre 
1 attendant que le corps soit transporté, ce 

malin à l'U^-bieu, oà k  éoeleur Dawyii, 
médecin-légiste doit prat qusr l'antopalak 

Quant aux deux plus jeunes enfantB, ils 
ont été recueillis provisoirMOMSt par des voi-

Par«in<>t
M. Huguet, jû 'ft d’instruction, accotupagné 

de son grefder, M. Plaacq, est p»t-t> ce uivtl

dernier fut ablloé de requérir le nrde-ebamj  ̂
Baisine. M U sTerbs^  aa llea d'teaaN____

prieon ei II franes d'ibesM potr' OHtrtfS pnMte 
k la podeat; — Marie Craoue. an mois de eonae- 
tion pour vd. -  Adolphe Villette. 10 iMrs et 18 
tnae» poar rébellion el outragM. Déprez, J.-B. 
40 jours poar vot

Maithb CoORàirr.

devant les proch^aai aulsas les affairea soi'

François CatBloa. 51 aae, restpeiOeur de ehaisee
i  lAjmnie. iaeuIpé de meurtre.

Ueari Bt{érii. ans. ouvrier teintorier A.QMa- 
brai, inculj  ̂de UtnUUve d'boiaicide.

t i m  I^vet. V> tf08,7M>«herdl̂ fure41>0tisi 
iaeataé de vi»l. . , .

Jean-6«pH*i<9 Rceldoot, 43 sof. belge, neonisier 
A ToureoUif ei Jean<B«î te Iwoj. niaaoa'ffl & 
Ulle, laealpéa d'attenUU i la pu^nr.

Kualtte IMtIü, Si3 ane, détenu A B«i«ie.
l'̂ doaard pémouhn. garçon nieuwer A Neuvilly.
II<>nrl et !<>seph WKvtz, ot 30 m». ne'>ol^ 

au mdme lieu, iDcâ pts dt» tuis iiuskllus.
Joseph BetiUiiffer, 21 &n«. insrcbanü de déchets 

A HoaWlx »t Jcftii-Baptiete Félsrt. arv 
ehend de nanpiiaea Oêolx, 4e
de tl4 qualifie.

J p o v f î î s s  A  i i

Biea nature.
Pur la pluie, quand nn humme "mnd sa 

vroi^e avec un petitdans U rur, cc'l un oun 
le pelit qui lève son parapluie!

L'a solliciteur so br^cnte chez le baron 
lUpinaau. Il lui peint 1m <l<’.iress« profonde 
dans laquelle il va setrouv< r.

— Mes reHROuroes «ont t‘ imiaéeSt'%ion«itnr 
le biiron ; ia misère fr&ppo i« ma poste... •

— N’ouvrez pas, mon am'.
Hm?LK Maï ôj»

PETITE OORRE8PONOANOK
(la Lecleur. - Les boiames u

lt ilé renvoyés Jaui Iv̂ j

tiiuifis 4 jourade 

La rMTBW.

iration offlcieUfl d ' la société Je
gymnastique c la Jeûnasse » aura Ueu diman-

l-ur gracieux concoura, pour r.»UuuSît

ht Linsolloise, la Jnmas>̂ d du Bbne-!=>''an, f;i 
Tourquenn^e, i'Etj ocelle do Wasquehal, lo 
Jennessa Lannoyewio et la Secliou icymni*-

C O N  V O C A T IO N

<limsnclie 17n> i nu • Pe'4t-Forg->rrtn » chexHerré- 
Milbét, (irrii i Tiue, 137, {u :r u forii.ntk)a d’uae 
Chiinbre nyad.Loij 

Let oiiTriers gatiers toucieui de leurs droits at 
Jeroir» y «ssisferont.

lbT«.T-«ITIL D l BOUBAUl

rande. — Bdontrd BsTsy, X& sns. ttsswand el ITor- 
tease «aUea, sM aas, M a te .

SAdEnDElÉm
> kntiisku .

nûnMUwlnlaU<A>«< m o» .  Oatoujala. nu 
PatoU. — A Tourooina : MM. Brui.« ; Vaônwf

î ï ! î i i . , ,A . îé r tS ^ A  Mi5Sîi«,*M!'*HÜârt

puisqu'il a tlé oni< ifj;ii ti,( 
rni-Hmmdé Pari$ ti .hit^ 
ntilifaii'ef.'esi ie Coa 1 » r: r i 
8es <r«nlHés

î l T î î
» e  MÉFIER OES

m i
e ^ ç O N s

P A S - D K - C A L A I S
LE OORPS DE MERGER

Le bruit a couru n;-r H Arm» qn« ie <->rps i 
de Merger avait élé oxhumii et ir«n<|)ftrti' 
l’nmp l̂théâtre do l'i Oi)itiil pour y C'rt' I‘oi)jft j 
«l't'-tndes médicales. .

nimear était f-bsolument inex î le ; î»v 
eadavra dal’assasgin d HilToy ne seiii s^um's I 
b aucune expérience. ' |

e «les Aiiget. — Germsiae 
...« uo r.^u,c, iü. — Maurice Craye.rue 

V.iukn.. è — Georges Charlet, rue BInnïjiemsmc.
— l.wii«a Seynseve. rue Baeae-Maaure. — Pbilo- 
mènn St-herpereel. boalevard Beaurepaire. — Kéoé 
.Molli*.', rue tlea Arts. — cicorgesMilkscuuu  ̂
r.M ù'iJrii-. — Jeanne Ternen*, rue Guinaaette,54.
— Philoiui'ne Prévoat.

Dèĉ a du II mai 
.Mariinn Ooetieteui, 67 an*, rue de Condé. ~  
40 nr.( U Mlart, ̂  tas, rue de< i'italurds. — Ja- 
m l>tvLsiie. 8 mots, roe Magenta, l.'i. — Julie 
•naithe, 4 aos, Hoepico civil. — Sidoale De-

ü  motn mattui,
nux: i  n . 50 u  mite (rRAitat pab poste) 
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decine, au grand bonlieur de la jeuneRse, Ja 
pince du vulgaire baume de copaliu. Prise é 
l’élat pur. snus forme de pelite» capsules 
r^des, tellos qno les prépare Af. Mijy. elle 
o{>êro en quaraute-liuit heures des guérisuub 
qui rèclnmiient J.\ Us des semaines de traUe- 
m^nt. L«!i lâ deo ns prescrivent aubsi avec 
siKi'ée 1«H eapsnief de tf̂ antal Midy contre les 
eoUqiK  ̂ n<*{iiirôU<|uos et les catarrhes delà

: tramblanto qu'elle demanda
je qui se passait.

reste — Vhor^^e vérilé, et on se borna à lul 
dira que sa méra était tom bée subitement ma­
lade. Puis, U jeune Ûlle fut recueillie dans 
nne maison voisine, où elle donna libre cours

s Bec UÜL S *  OONCEHTS

; iK>u<{<ieU Mront déeernét a

Tr.bun»! Correctionnol d » Ufl9
Â tribuual s au A i'>Ker hisr bisn psu d'aCaires 

al l'aadience était terminée très tôt. Parmi les ooa- 
camnations, slgMlovs ; Jean Louis Ueco<imAD, i  
an an e« wn }«ar«i« (inaon. It v a qi«lV>e tsapc 
Decoqman a son«trHi à Roabaix uu ulel garni de

«ipûl«é 1,. juSM 1 _ .
[ « n  rt«*re. -  Fr»iK"i« v.rhijg.^ »  

iDca pour conpa. ontragM, rébelfioa. viO t(l 
^micile nt ivrestp. Le lundi de PAquea. il t

CTAT-CITII. P »  TOUHOOtira
Naiasanees do 13 msi

Lm  riLULBS BTjU ISAEBT______
remède Infaillible conlre la CHIIlfAtlM.
U a iu ii i ,  le ■«■IH d'wrtnr,
Mtnuui MflTNU, les f fM», UH' 
MNt N TCTE, etc.

Pĥ  A. MuaatAU, aa, aee «• tt i*. retie 

rhi*BilUMKAÙ. 7f, lferelh»OiU/«UfUr.

S S »Tourcomg dm  Al.

IHIILgt , t H K t > t S » IITEm

,0H.;g;,.| “ ■ i
Siib.’ï  :. :'~ I  .. !; u î îj 

1 . .'.

M to te a r iia  M b t e d a
I lt , l:] i 1 U * lw

rAGstirttl..'» m' Ki |&

JaJi Àiui, '
édenien

Bouftse
U<i l i  nui i

fil"

Dépjfteieutdu X)rd.
, , üotiruM aftfnoMs 

--------- r  ^  *  Aniindnfiedfldealers) lïO fr.

67 ~  WW » Povr rmimr» »om e ^ . - r »h -  te (xMmu

I BULLE l l^  I.AI1MKH
PunD̂ ert. rue Veile.

Déeés du 13 uiai 
S >Iihie Carrette. 81 a Oiiinze-Bou-

—-...... .— ..........lia. rue de
vt.im. — Louise Coupletn. 12 joars. rue da Pelit- 
Village. ~  Félix Devadder. 40 aoa, sa Blaoc-Sosa. 
— nilomène Oariaae. 8t ans !r2, rue de Bourgo- 
goe. — Marie Lefebvre. 3 sna 4 m(' '' 
la Potente. — Zoé Detplaaque. 10 
Motilin-Pagol.

— Gabrielle Veu^yer

M i « i - € » h f  i i  t o r m e

O E  R O U B A .X - T O U R C O IN G  Ü L - - : : «
du i l  M.i •

ebemin de, Ttf« a* 1
*>>urs prAcMenta

6.’:̂ >5

NaisaaDCea. —tiermaine Dncro, ruedu Ltursaii. '
— l'aulineCUovs. Prt l-Touruay. — Hélèee Wael- , 
kens. Sarlel -  Marie Dacoorcclle, rue des FJoiir*.
— CaMÎJIe Lir(!i«r. au Ürouil.-> Alfred Fii|>o. 
au Crétinier. — Ttorteose Deperciiia, an Toaqaat.
— Msr:e ilflrret;*, Plouys. — Aebilk Olorisux, - 
Sartel. — Sophie Maes. sa Nouveau-Monde. — 
l.x>uiH .'eprost, au Plouy». — Robert Vasteur, 
Vieille-Place. — Marie Detemme, aa Orimonnonl.
— Pierre Rugeraïus. au Martinoiro. — Madâeine

XnT«»wlJr*
Déoemorv

Hospice. — Joséphine Dalbay. 87 
aana proieaalon. rue du Buresu. »  Ansète Ia 
gaies, 9 moia, Crélinier. — François Lsaeĥ

jardinier, Hdpttal
Publications de mariages du 10 mai 

Kntfe : Heuri Briet, ÜO sna, tissarand et Maria
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L'AutorUor'M» «Mtura è4«4K.
I e i li3 A lli.f».
^  &Miétéa4e esM(t ent nae eieeA«i<e Isane.

i ll3 A lli.f».
_ .j Sociétés 4e eséi
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Le Crédit IrniiQ
>.a iociétè (7wîr;.la i

i.lkOien as Irait' A nS r>.
4.'iUtéri*ure ATOL'îr
; e km » eonsMidé a tW liH. 
la Km remoiilf. * ;,W. 
bar le marché en I 

onnitM dt -
11.50.
L’astiœ Mioes tajt-ApM»* «• >rails A » .  ‘

obiiK Mona ft njo flèi chemrfta de Ar Ja
tarés A Alméria son»' detmn<Me. A W  ; o^ tr* .

ban^ cm mnale «sa de-
f’iutijuiai «le 11 fr.

oi^deVur ee tw leercM 

In».4a Jaa aal V Aeas<r 4s Jk w # # *aa * ia#  

sténtei 4. DUteARtllK.

r4a«Wrds*«6«<»-raef«HiwS5,Luclsqul6e p'agait prés d’attedanala frmi
—---------------------------------- ! de la voiture, à l’idée de U trûler, 4'at0Û

) cont!nu#>lIemént oe contact, d’étre oWIgéa d© 
lui répondre, quand elle ee pencherait pourT R A H I E I I lui parler.

j Miiurice vinl se placer entre elles daux : 
Et tont d eoup, entenduut Lucie qui don-j elle reapira Koulagé.*, elle lul en avait pres-

nait, trèj baut. l'ordre d'atteler immédiate­
ment, elle retrouva toute son ënerg e; ce se­
rait trop ridlcole, en vérité, de leur faelllter, 
i  ce point, les entrevues ; elle ne pouvait 
s'empêcher de songer que, dans le parc où 
avaU lieu la fCto, les coins sjmbres, les en­
droit* perdns ne tont pas mre», qulh s*y des Isniemes, elle écarqnillalt les 
égarsraicnt peut-élre; at, frissonnante de co- 
1^ , slle eut la vision de Jules tenant Lncie 
dans sas bras.

Noa, elle voulait être forte, elle les sui­
vrait, elle ne les perdrait pas de vne une ml- 
nnte; c’était b'en assex d’être malheurütise, 
d’ètre trompée, elle n<« wralt f n* ridiente.

— Je Taia avec voj«, dit-ello en »** lo.*a!i'.
— Ab, un mirscle I lit Jales en riaut. Vo.là 

qui est genül. Que va dire monsieur votre 
llls qnand il va savoir que vous lui faites 
eette InniirKté.

Ce kimple mol, bien inn>)cemn>ent pronou- 
eé, l'avait frappée eomme un soufflet, en 
plein visngc.

— Veux-tu que je reste ? dit-ePe nerveuse.
— Qne tu et sotte de prendre de travers ce 

qn’on te dit. Nons ne somm<'s donc pas de 
bonne hnmeur, reprit-11.

Grtte gaieté continuelle, ce lourire perpé 
ti; :; liment ironique l'exasp'raient.

Elle ne répondu pas cependant.
Quelques instea t̂ après ils montaient dana 

la laadHii qni devait les mener A la féte; ins- 
tincUvemeot elle eut un mouvement ds répul- 
lion à la penaée dn voysge à f»tre ft cfnè dp

quo de la recoanait,->-ince 1 
Do suite, aussilM que la voiture fut en 

ninrrhe. Tl'-léne ivaiarqua qua Jules a'était 
placé en face île Lucie. Et pendant toot fe 
chemin, ou milieu de l’obscurilé qua cou­
paient par iiHlantH les lumières vaciilunte» 

.Pré-
ccupée de voir leurs genoux l’un eootce 

l'autre : an paa folle de ♦«^pensée de ee eoa- 
lact, de oes p'els quelle n'apercevait pas et 
qui pouvaient tenir un muet langage. Quelle 
épouvantable torturoelle épronvait.

Le Toya(^ hil parai:fsait iald.minable, 
quand brn'an>u'ràant,sortaat de l'abssn»it44e 
N ro-tr, la ’ o tn^ déboucha Korlapldtade 
Suint'Cload, devant la grilla conlre taqueUe 
■e trouvaicBl adossées les premières ban­
ques de la toire; elle fut étonrdiè de ce bniU, 
de eette onimoUoa, 4es cris vt des rire* m*lés 
aux rausiquc< jlr. tcsqacs, aux orgnns des 
chevaux de bo’s, aux appels des forains, le 
tont balgn?̂  duos une odeur grasse que ré- 
pand:iient les raille indjstrles aUmentaircs 
de la féte.

De saito eile avaU eu lo regret d'étre venue 
dans 00 milieu dont la Jeie oadrait si mal 
avec lea aenUmenis secrets de son eosur ; eU« 
s’en Noulait msintenant de s'élre Isristèe sller 
pour le plaisir enfantin de les suivre, de Iei> 
éoar. à s'imposer eatte fortare peodant deux 

nn trois longUfS heure» ; elle savait qu’on 
demeurerait long'emps dans 1 s allées de In 
(éte. Lnrie aimait h bmit at personne

vart I(ri refuser, i  elle, oa que réclMsaient aee 
caprices.

Ils étaient demenréa quelques instants sar 
la place admirant le coup d'ceU, la griUe jUu- 
ratBéa, étinoGlante de verres de couleurs, les 
caféa pleiiiis d'animation avec lenrs terratss!: 

ivahles et plus loin ^  omnlbns, les tram- 
ays, tes voilures qui débarquaient chaque 

minute dci ûols de voyageurs nonveaux, des 
gens veiius ])Our rire, crier, dépenser leur 
galBte.

Us étaient entrés dans U  féte, et dés le» 
premières baraques, ils s’étalent vus harce­
lés parles boniments, les appels des foraiaa, 
iûs invitât ona 4 la partlsi.les alléobanles 
promesses d*inttnt)rdinaim pMntroAies.

riaU, exultaU littéralement; ce bruit 
la ravissait, ello avait un amour exagéré de 

tapage, de ce inonde biiarre; sf oft PavaH 
écoutée oQ fût entré pariooi. Flnatev^i)^ 

jaUa a'était arrétée devaat on jea de oMMaera 
efles balles de (lommençer &|rleuv ĵr ji^ées 
fâcfaiaaans foree, taat ïe rire la gefaait. 

Lficie riait crlî nt:- '
— Oa ne pourra doac £sire tomber eaUe4à; 

JulM sidez-moi donc I
liius leux a'aclurnaieat aor waâügarf 

grotesque leurs ballos ne poovtriènt Arrtvrr A 
renverser.

AoMéd'e»», nn groape de ieunorpens, 
avcc deax o-i troia flllen, sa Hvraient à la 
méaie dtalraciioa ; Uûltoe les regardait al- 
tcmalivement, A o n ^  de (reuv̂ iir pax. ins- 
laat daae sa scear ceatatas gealea^mbtebles 

gestes de cas femméa. ifTlV i[M,
dVpjiÉler l’altention par trô{v 
pouMiiiWe par eetta idée maïfiflWWjf»*' H!e 
fXKg-rait cette ^mlUlude sv«c uaaotetia»^ 
Uun «Mtadive.

CoffltDent n'av«U-it jamala rVsn temMqù^

de teut oelat comment s'étoaaer de ce qn'eUe 
avait appris?

Lucie allait poa à peugris>'ede oe bruit 
qutlarayissall.

Cavsliéroment, en garçon, elle avaU pris 
l'‘ Irns de Julê.̂ , q>il pni’a!s9ali. comme ton- 
j.Mxrs, le plus dispofé à 1 accompagner et ù 
• XbUàt.r seü caprices.

Pour le coup, c’ctail trop f«̂ rt.
Iléléne eût un mouvement do 1 >lére qu'elle 

Mit A peine diasimuler; et peu ù peu sa fu­
reur tournait contro e:le-m^me • c’était bipn 
fail, ii )iirquol n’avoir in.s p r d e  suite le 
braÿ (l« Hon mari, et fiuiirquoi n'MNo'r nâ t la 
ff»l*ce,'Tualntennnrqiie L «r 'f  sea* hlnirÇ'J^- 
vuK de revendiq*! V 'i;i j'fi.ce *-t do la ren- 
voyerù Maurice*

Mais elle n’AVail p*6dée M-’ Ti-iii un temi>é- 
riMuent ds latte; oHe Ir-. lal>s lit aller, les 
suivant des..yeu.\ simpieiueat, irritée quond 
elle les vo^ il se pwcbOT l’im virs l'uutre en 
ria.it, arcc.TIntimeeonviation qu'.U devaient 
parler'!• ^•'«Tramoor*. «rh-’ng'f îeirs pen­
sées secrèCtt,'préparer psut-élru un rendez- 
VOIM, lirais inoapabie cependant <1'i*ll*>r droit 
i  sux, de îiSetlrè fin.̂  ccité s«n. ...

Bitont d'un eeu|i efle ent un instant de 
librement. * ■ -

MlenerèvaUpjs : à quelque vingt mètres 
dnfts un gnmpe qui très absorbé
IrvsDt anbUlard anfUia,i»nlo<ui)nt 
mcnŝ  étsgffe de i*rtrr^lac prhhle *ùi ta- 
«uells on cTipTsiâ̂ uil Uai D %4ne aperçut

Elle eut ’ ftbnîmè u'ne c->mmo!îdn violente, 
sa première ftrt ponr qui
chail en svsni pr/« le Ĵ l^s.

Qa'aUiit panser Mfxftie ée eatte indiffé­
rence, ds cetté molle,*!  ̂ijprilH lk sëé|i^da. 
rŝ >ré.-q)i<ii,! a^fM sa fw^*â«ê 'd

r ônéP̂ fq lft', tfé tü» lire fln C ôêtte ioette «^iviTon ̂  p«ra la «royaU o o m i^  ; ai «dSa nV 
sosodsleoset EUa oe p.>uraitdaflMaHWjteü, aatt paa aéré s« q entiema avac JiértliadfMia
elle Iseomprit.aa Pi qn» de paraUreteot « c - ..................
cepter de eette honteuse histoire.

Avant qæ panonne les etit aparçoe, av«o 
aeaadace dent elle ne ae serait pas crue ea- 

îtfihle un moment auparavant,elle avail laisHé

X II
Lorsque Julta, un peu pitu lard, aa 

Irouva seul damn sa chambre, »t s’Aeedit

. ..rnr „.nr ,reu. , e le l,ra. d. ,n.ri. t n „ S .
- J e  croi» q.ie Mtnrice vi-nt te P'irU'r, liu i „u-]n’ay,il v , ü............. .jfc

I, ^up,. fc, lr„n,.tl m.- j l .

tion Ua,U^a„WMMJe brM,>V(Ulen™-,qnil™„„j»ii 4n 1e » .
pvr.lss.1 d;ulu,u-i <lei»u qii«l«nr> l»ur., fl, ̂ .rtho. ... lt «  , „ i i  i „ .

......... .. t ;  ‘ ' î ' r ,  '■“' f   ̂U-ra-kni.
•n TiliéBuiur. i  p.1, .m t t tp n -
ï  VaUeuac avef qi^que «lon-' rettait les inr îu ijia'on ivâft fail a«a*

............ ---- + rirA 1‘érbec pileaa ̂ a'il a*a t re«|Mf1è H ft
j(Kr% «wrava^ij; ^s> 
lavqjÉiTar rejiiaa.au>pA«.d'êllâ

\4alci e.
'AvaiUl’étéjoûé ;oubmul)i par VaUaaeaf 

it «Milait rroire etrrer». r| e>pead1(jill ' 
^';j»aNtresx(diMUau pUs doaaar
r*-#e è»ÿa«quA «hewf<n)ie«it-daaS-iVejrU 'H 
îrVfîhâ?

du chez. «Ue : ils éiaieart . 
qiielquessmKe 

Jules regard 11 
nsmsj|i^ î »e$aj>'n riss<'xirotd-'i^t.
.génés départ at d’aulr-, -  «4 fut Vat i 

Héléne ^praûvs yn ^oulaf•Hne^^«aaa <<«•}
locaqu'Usas fareatAou-i éloigné/; elle-

El'ïlÎÜ)f^aent,qoand tMit J.i'jpJs
passant sa tètaânlro aux. mnrmHfad’wnli^ 
ironique ;

— U paratt qtis M. V;»ll.'n»e 1 
inr, rim n t̂ro vnfüin !̂
nélènj8la ripar4a-^tuprfaHe <i* } <ù*aMiiaoi reliar le» a\«vuce» hidiaci>nMH 

d«fe.—^ , loot gr.itiflé qttv'qifn&J’bnn at ĵk-
Commenl, elh- ^ni wt»da.un-ii ie« raviaé-dansle ciiemin dafcr.él k  n a «fij|

aatrea. mntnt^imt! Il a'raviilt donc paT'eq. 
elle un r«gret, jm ruflorÀ* da Ka faule i 
lui {srawrk'. beffeb*.

'T rJ I^ riïta .ïi ii.oJAoda.t, envor*

.ircttaHd^a damnt^ vistte ? Vsni'usaarf^
' I Z W  «oinan sf vlle • Q'Anit Itlaa 1m  rjèa-
tr ,̂ ^rtha pas nne Ji|..

_ ..-w-.»-__ __________aW  V»l!ftî‘ é avan-if i^^njeat aaa
foia,a. elî ’ ç i^tjBaif Fatte, si '
ii«à savait pM forg4 de lMjtea>plicas aat 
torte Luetè a'étJtjl^tSruisl j


